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tribunal correctionnel de niort

udience plus que char-
gée en émotion hierApour le procès d’un

jeune conducteur d’à peine
19 ans, qui, le 14 juin 2018 à
Bessines à 1 h 15 du matin, se
rend responsable de la mort de
son meilleur ami (18 ans), assis
côté passager.

“ Il n’y a pas de
mots
pour nommer
cette douleur ”

La famille de la victime, dont
les parents et la fratrie entière
assistaient au procès, s’était
constituée partie civile. Celle-
ci a préféré laisser la parole à
son avocate, Me Bossant.
« Quand on perd un parent on
est orphelin, a-t-elle plaidé.
Mais quand on perd un enfant,

il n’y a plus de mots pour nom-
mer l’épreuve. Chaque matin on
se lève, avec son souvenir ». Me

Bossant a conclu sur une cita-
tion de Victor Hugo. A propos
de la disparition de sa fille.

« Tu n’es pas là, mais tu es par-

tout où je suis ».

La procureure de la Répu-

blique a rappelé les campagnes

de sensibilisation sur l’alcool

au volant. Ce jour-là, le jeune
conducteur accusait 1,8 gr d’al-
cool/litre de sang. Avec celui
décrit comme « son meilleur
pote » et après avoir bu une di-
zaine de bières, son véhicule a

foncé tout droit sur le terre-
plein d’un rond-point, fait plu-
sieurs tonneaux et a terminé sa
trajectoire couché sur le côté
porte passager avant.
A la barre du tribunal, le jeune
prévenu est resté digne et n’a
pu retenir ses larmes. « Hugo
me manque », a-t-il conclu
pour sa dernière prise de pa-
roles. Son avocate, Me Bré-
maud, a évoqué le combat de
son client pour continuer à
vivre, comme celui de la fa-
mille.
Le tribunal a condamné le
jeune homme à 18 mois de pri-
son dont 12 mois avec sursis
simple. Il a l’interdiction de re-
passer son permis de conduire
avant un an. Il est par ailleurs
convoqué devant le juge d’ap-
plication des peines courant
avril à fin d’aménagements
éventuels de sa peine de pri-
son.

Il tue son meilleur ami dans un
accident de la route : 6 mois ferme
Hier le tribunal de Niort a condamné un jeune automobiliste pour homicide involontaire. L’accident
de la circulation s’était produit en 2018, dans la nuit, après un après-midi “ alcoolisé ”.

Après avoir foncé tout droit sur le terre-plein d’un rond-point, la voiture s’était immobilisée
couchée sur le côté passager avant.
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